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MOT DU PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
ET DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE 

Nous nous souviendrons de l’année 2019 comme une an-
née riche en changements. En effet, le Centre s’est doté 
d’une nouvelle gouvernance qui rencontre les plus hauts 
standards actuels en la matière, d’un nouveau conseil 
d’administration, d’une nouvelle directrice générale et 
nous sommes actuellement en processus d’embauche 
pour un directeur scientifique.

LA GOUVERNANCE

Dans le but d’augmenter la transparence de la gestion 
du Centre, un vaste exercice de modernisation de la gou-
vernance a débuté en 2018 et a été finalisé en 2019. Une 
première modification des règlements généraux a été ef-
fectuée et ratifiée en avril 2019. Les questions relatives au 
conseil d’administration ainsi qu’à la nomination des audi-
teurs externes ont été traitées. En effet, le conseil d’admi-
nistration est actuellement formé par 11 administrateurs, 
dont 6 sont indépendants incluant le président, le vice-pré-
sident et la trésorière.

Une deuxième modification concernant cette fois l’adhé-
sion des membres a également été amorcée en 2019. Les 
hauts dirigeants des trois organisations qui sont à l’origine 
du CÉROM (membres fondateurs : Producteurs de grains 
du Québec, ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec et Sollio Agriculture) ont été in-
vités à se joindre aux dirigeants du CÉROM dans une ré-
flexion menant à la modification de l’adhésion au Centre. 
Cette nouvelle mouture des règlements généraux sera 
ratifiée lors de la prochaine assemblée générale annuelle. 

UN CENTRE PROCHE DE LA COMMUNAUTÉ

Nous avons eu le privilège de présenter un mémoire à la 
Commission de l’agriculture, des pêcheries, de l’énergie et 
des ressources naturelles (CAPERN). Le fruit du travail de 
l’équipe du Centre avait pour but d’alimenter et d’appuyer 
la réflexion de la Commission. Le Centre a également mis 
à la disposition de la Commission l’expertise de ses cher-
cheurs ainsi que la technologie existante dans ses instal-
lations. 

Le CÉROM demeure un lieu de rassemblement, de colla-
boration et de partage des connaissances. En effet, nous 
avons accueilli dans nos installations la journée phytopro-
tection 2019 organisée par le CRAAQ.  Nous avons égale-
ment eu le plaisir de recevoir la visite de 50 producteurs 
de grains de la Rive-Nord et de la région Chaudière-Appa-
laches. Ces derniers ont visité des parcelles d’expérimen-
tation et ils ont aussi participé à des ateliers de démons-
tration organisés par les chercheurs du Centre. L’échange 
a été profitable autant pour les producteurs que pour les 
chercheurs, chacun pouvant bénéficier du savoir-faire de 
l’autre.

Nous avons participé au forum organisé par les Produc-
teurs de grains du Québec (PGQ) portant sur les besoins 
de la recherche dans la production de grains. Ce forum 
nous a permis de bien saisir les enjeux des utilisateurs de 
nos projets de recherche. Finalement, des réunions avec 
la table de concertation et les chercheurs de Sollio Agri-
culture ont eu lieu créant ainsi de nouvelles opportunités 
de collaboration et de synergie.

DE NOMBREUSES RÉALISATIONS

L’année 2019 a aussi connu de très bons résultats au 
niveau de l’exécution des recherches. Des projets dont 
la valeur s’élève à près de 2,5 millions de dollars se sont 
ajoutés au financement de base du MAPAQ. Parmi eux, 
il est possible de compter sur l’obtention des fonds pour 
16 nouveaux projets dont 2 ont été soutenus entre autres 
par le CRIBIQ. Plusieurs de ces projets s’appuient sur une 
approche de lutte intégrée, visant une utilisation raison-
née des pesticides qui ne peut conduire qu’à la réduction 
de leur utilisation.

Les améliorations technologiques et les nouvelles col-
laborations (nationales et internationales) ont aussi été 
une réussite pour notre programme de sélection de blé 
de printemps, nous permettant ainsi de mettre en place 
le protocole « speed breeding » ou d’amélioration accé-
lérée. Ces travaux mèneront à obtenir rapidement de 
nouvelles variétés plus résistantes aux maladies et à la 
sécheresse, donnant ainsi un avantage aux producteurs 
face aux changements climatiques.  

Deux nouvelles applications numériques dans le domaine 
de la biosurveillance ont pu être développées grâce au 
financement du programme Prime Vert. Ces outils, des-
tinés à toute la filière agricole, seront gratuits et dispo-
nibles sur les plateformes de téléchargement Google Play 
et App Store pour une utilisation sur téléphones mobiles 
et sur tablettes. Les premiers tests en champs seront ef-
fectués au cours de l’été 2020.

Le Réseau d’avertissements phytosanitaires (RAP-GC) 
continue de grandir afin de faire face aux nouveaux be-
soins en matière de surveillance phytosanitaire. Grâce 
à une étroite collaboration avec les responsables régio-
naux du RAP du MAPAQ, l’équipe du RAP-GC peut s’assu-
rer une représentation équitable de tous les producteurs 
à travers la province.

Depuis 2014, le CÉROM, en collaboration avec le MAPAQ, 
offre gratuitement le Service de détection de la résistance 
des mauvaises herbes aux herbicides. Dès lors, le Centre 
s’est fait un devoir de développer une expertise sur l’ama-
rante tuberculée (AMATU). Deux projets ont été déposés 
en collaboration avec divers organismes afin de donner 
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aux producteurs de meilleurs outils pour faire face à cette mau-
vaise herbe difficile à contrôler.

Par ailleurs, le Centre continue de réaliser les essais de cultivars 
dans le secteur des fruits et légumes de transformation ainsi que 
des variétés de céréales, de plantes oléoprotéagineuses et de maïs 
à travers la gestion du Réseau des Grandes Cultures du Québec. 
Un guide démontrant les résultats des essais RGCQ est disponible 
pour tous les producteurs de grains à chaque année.

En terminant, le Centre a débuté en 2019 une réflexion concer-
tée sur sa situation actuelle afin d’élaborer un plan qui guidera le  
CÉROM au cours des cinq prochaines années, et ce, autant sur le 
plan scientifique qu’organisationnel. Le CÉROM veut ainsi honorer 
sa raison d’être qui est de mettre à profit la recherche et les techno-
logies de pointe afin de développer des solutions innovantes pour 
une production durable dans le secteur des grains.

Évidemment, le Centre ne serait pas ce qu’il est sans le dévouement 
des membres du personnel, nous sommes fiers de souligner leur 
expertise et leur précieuse contribution. Nous tenons à remercier 
les membres du conseil d’administration pour leur engagement 
indéfectible et la confiance exprimée par nos partenaires tout au 
long de l’année.

Denis Pageau, président du conseil 
Gabriela Martinez, directrice générale

ADMINISTRATEURS
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** Bureau fermé à la fin de 2019.

Après vingt ans de bons et loyaux services  
au sein du CÉROM, Mme Sylvie Rioux  
a quitté le Centre pour profiter d’une  
retraite bien méritée.
Sylvie a su marquer ses pairs par la qualité de son travail en 
phytopathologie. Elle aura légué, au secteur des grains du Qué-
bec, des méthodes efficaces pour l’évaluation de la résistance 
des céréales à la fusariose, ainsi que le test pour déterminer la 
résistance du soya à la pourriture à sclérotes. Ces méthodes 
sont devenues une référence et elles sont reconnues auprès 
des chercheurs et sélectionneurs canadiens. Elles ont également été adoptées par le 
Réseau grandes cultures du Québec pour évaluer les cultivars. 

Sans aucun doute, chacun reconnaîtra son dévouement pour la recherche et son impli-
cation qui l’ont amenée à participer en tant qu’experte en phytopathologie dans divers 
comités et réseaux.

L’équipe du CÉROM la remercie chaleureusement et lui souhaite une excellente retraite!

Le CÉROM tient à remercier sincèrement les membres sortants du conseil d’ad-
ministration: M. Alexandre Mailloux, M. Christian Overbeck, M. Sylvain Lavoie et  
Mme Claire Tremblay pour leur contribution significative à la gestion du Centre. 

Nous tenons également à remercier M. Pierre Fréchette qui a assuré l’intérim d’une 
main de maître pendant plus d’une année.
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Soya hâtifs pour le Québec et le Canada

Louise O’Donoughue  Louise.odonoughue@cerom.qc.ca

Depuis maintenant presque dix ans, le programme d’amé-
lioration génétique du soya au CÉROM a comme principal 
objectif de développer des soyas conventionnels de matu-
rité 00 et 000 dans le but d’étendre cette culture à d’autres 
régions du Québec et ainsi faire bénéficier plus de produc-
teurs des atouts de cette culture particulièrement utile en 
rotation.

Grâce au financement des grappes agroscientifiques accor-
dé à l’Alliance de recherche sur les cultures commerciales 
du Canada dont fait partie, entre autres, Les Producteurs 
de grains du Québec, et de Génome Canada dans le cadre 
du projet SoyaGen, plusieurs avancées scientifiques ont été 
accomplies au CÉROM dans le but de faciliter l’atteinte de 
cet objectif.

Une collection de 150 variétés représentatives du soya ca-
nadien ainsi qu’une collection de soya très hâtif provenant 
de diverses régions du monde ont été caractérisées pour 
quatre gènes de maturité hâtive connus.  Cet exercice a per-
mis de mieux comprendre le contrôle de la maturité chez 
le soya canadien, mais surtout d’identifier des versions de 
ces gènes qui avaient été peu ou pas utilisées au Canada.  
En 2019, une étude de l’effet de ces gènes dans différents 
environnements a été complétée.  Cette étude s’est dérou-
lée sur une période de 2 ans, sur 8 sites dans 4 provinces 
canadiennes et nous a démontré que ces versions de gènes 
sous-utilisées par le passé peuvent résulter en des matu-
rités encore plus hâtives et ont donc été intégrés dans le 
programme d’amélioration du CÉROM.

De plus, il est devenu évident que le profil d’un soya hâ-
tif performant pour le Québec ou la Saskatchewan, par 
exemple, sont forts différents.  Ceci peut être vrai même 
entre les régions au sein d’une même province, par 
exemple le Bas-Saint-Laurent et le Saguenay–Lac-Saint-
Jean au Québec.  Ces informations permettent de mieux 
cibler les caractéristiques désirables pour les régions du 
Québec et ailleurs.

Ce travail commence déjà à porter ses fruits.  
Dans les essais provinciaux de 2019, deux lignées 
avancées ont obtenu des rendements de 10 % su-
périeurs aux témoins et une de 5 % supérieur sur 
trois ans d’essais dans la catégorie des 2500 UTM.  
Ces trois lignées, qui démontrent également une 
bonne tolérance à la sclérotiniose, sont présen-
tement offertes aux semenciers dans le but de 
les commercialiser.

Un autre fait saillant de 2019, issue d’une collaboration 
avec le Professeur Richard Bélanger à l’Université Laval, 
est l’identification de locus génétiques qui confèrent une 
tolérance à toutes les races connues de Phytophthora so-
jae.  Les résultats de cette recherche ont été publiés dans 
la revue scientifique Plant Biotechnology Journal. Il va sans 
dire que ces locus ont été intégrés dans le développement 
de variétés au CÉROM.

GÉNÉTIQUE DES OLÉOPROTÉAGINEUX 2019 
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L’avenir du blé au Québec: l’innovation pour la durabilité et rentabilité

Silvia Rosa  Silvia.rosa@cerom.qc.ca
Michel McElroy  Michel.mcelroy@cerom.qc.ca

En 2019, le CÉROM a procédé à l’enregistrement d’un nou-
veau cultivar de blé de printemps sélectionné pour l’est du 
Canada, le AAC Maurice. AAC Maurice est classifié comme 
blé destiné à l’alimentation humaine et offre un rendement 
jusqu’à 10% supérieur à d’autres variétés similaires. De plus, 
ce cultivar présente une résistance marquée à la rouille 
brune, l’oïdium et la fusariose, avec une faible accumulation 
de deoxinivalenol (DON), ce qui en fait le choix parfait pour 
les producteurs qui cherchent à réduire leur utilisation de 
pesticides. Des semences de AAC Maurice certifiées seront 
disponibles pour les producteurs de blé en 2021. 

Suivant la voie de l’AAC Maurice, les programmes de blé de 
printemps et d’automne ont plusieurs lignées potentielles 
présentement en essais d’enregistrement provincial pour 
le développement en nouveaux cultivars. Deux lignées de 
chaque programme ont été jugées suffisamment bonnes 
pour poursuivre les essais d’enregistrement, chacune ayant 
de bons caractères agronomiques et des rendements supé-
rieurs du sud au nord du Québec. Avec encore plus de li-
gnées ajoutées cette année, le CÉROM pourra introduire des 
cultivars plus robustes et de qualité supérieure destinés au 
marché québécois dans les années à venir.

En 2019, nous avons mis en place avec succès le protocole 
« speed breeding » ou amélioration accélérée, qui permet de 
cultiver jusqu’à cinq générations de blé de printemps en une 
seule année. Ceci diminue considérablement le temps né-
cessaire afin d’atteindre l’uniformité génétique d’une lignée 
et, par conséquent, le développement de nouvelles variétés. 
Combiné à notre nouveau programme de sélection assistée 
par marqueurs, ce protocole s’inscrit dans notre vision d’une 
approche plus efficace et agile de la sélection nous permettant 
de répondre plus rapidement aux besoins des producteurs et 
de commercialiser plus rapidement de nouvelles variétés.

La coopération étant un ingrédient essentiel au succès de 
tels programmes d’amélioration génétique, nous sommes 
très reconnaissants des nombreuses collaborations initiées 
dans nos programmes de recherche sur le blé en 2019. Cette 
liste, bien qu’incomplète, témoigne des divers projets débu-
tés en 2019.:

•	 le programme de blé d’automne a amorcé un nouveau 
projet de recherche en collaboration avec l’Université 
McGill, et soutenu par les Producteurs de grains du Qué-
bec (PGQ) et le Consortium de recherche et innovations en 
bioprocédés industriels au Québec (CRIBIQ). Ce projet vise 
à développer de nouveaux outils génomiques qui permet-
tront une sélection rapide de nouveaux cultivars de cette 
culture en croissance.

•	 le programme blé de printemps s’est investi dans un nou-
veau projet en collaboration avec l’Université Laval, les 
Moulins de Soulanges et divers centres de recherches au 
Mexique (CIMMYT) et en Amérique du Sud (INIA au Uru-
guay; CAPECO au Paraguay et OR Sementes au Brésil). Ce 
projet est soutenu par le CRIBIQ, Agriculture et Agroali-
mentaire Canada et la Coalition canadienne de recherche 
sur le blé, dans le but d’une réponse panaméricaine aux 
contraintes sur le blé liées aux changements climatiques.

•	 le programme de blé d’automne a commencé un nouveau 
projet en collaboration avec les Moulins de Soulanges et 
La Milanaise. Ce projet est soutenu financièrement par le 
programme Innov’Action du MAPAQ, et vise à évaluer l’ef-
fet de la génétique et de la régie sur la production du blé 
utilisé dans la fabrication du pain croûté. 

Bien au fait des nouveaux défis et opportunités qui se pré-
sentent constamment dans le domaine du blé au Québec, 
nos chercheurs Silvia Rosa (blé de printemps) et Michel 
McElroy (blé d’automne) se sont engagés à fournir le meil-
leur de la génétique du blé aux producteurs du Québec en 
2020 et dans les années à venir.

PHYTOGÉNÉTIQUE DES CÉRÉALES
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Snizhana Olisshevska  snizhana.olishevska@cerom.qc.ca

En 2010, le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec 
(MAPAQ) a confié au CÉROM le mandat de coordonner le Réseau des plantes 
bio-industrielles du Québec (RPBQ). Ce réseau a pour objectif de créer une sy-
nergie entre les producteurs agricoles et les partenaires industriels, gouvernemen-
taux, municipaux et académiques visant le développement de modèles de chaîne 
de valorisation pour la biomasse des plantes ayant un potentiel bio-industriel.  

Le développement de diverses espèces comme le panic érigé (PE), le miscanthus 
géant (MG) et le saule à croissance rapide (SCR) dédiées à la bio-industrie constitue 
un secteur prometteur. La culture de ces plantes permet non seulement de sou-
tenir une agriculture durable et diversifiée, mais aussi de faire partie des solutions 
visant une diminution des gaz à effet de serre. Ces plantes présentent un avantage 
certain en raison de leur longévité de production (10-25 ans) et de leur adaptabilité 
aux différents types de sol et climats québécois. Elles requièrent peu d’intrants et 
d’interventions, et peuvent être exploitées sur les terres agricoles marginales telles 
que les bandes riveraines et les terres en friche.

Le rendement et l’adaptation de divers cultivars de PE, de MG et de SCR aux diffé-
rentes conditions pédoclimatiques agricoles québécoises sont présentés dans le 
rapport final des activités 2017-2018 du Réseau des plantes bio-industrielles 
du Québec (RPBQ).

Les résultats obtenus par le RPBQ au cours des 10 dernières années ont fait l’objet 
de publications des guides de production du saule à croissance rapide, du panic 
érigé, du sorgho sucré, et du chanvre industriel. Ces guides se retrouvent sur 
Agri-Réseau.

Parmi les différentes filières du marché potentiel (les biocarburants, les biocom-
bustibles solides, les biomatériaux et les produits biosourcés), la bioraffinerie pré-
sente un intérêt particulier au niveau de l’extraction de molécules à haute valeur 
ajoutée. Cette filière permet de valoriser la biomasse agricole et agroforestière 
qui présente une alternative aux intrants pétroliers dans les produits pharmaceu-
tiques (anticorps, vaccins), biocosmétiques (savons, crèmes, lotions), alimentaires 
(sucres C5 et C6) ainsi que les coproduits tels que l’acétate de butyle, l’acide lévuli-
nique et succinique, xylitol, etc. Plusieurs chaînes de valeurs pour la biomasse des 
plantes bio-industrielles sont envisageables selon les besoins de l’industrie.

DÉVELOPPEMENT DE MODÈLES DE CHAÎNE 
DE VALEUR POUR LA BIOMASSE DES PLANTES 
BIO-INDUSTRIELLES 

Les chaînes de valeurs pour la biomasse des PBI

SUCRE 
CS XYLOSE

PRODUITS RÉSIDUS 
(LE «JUS»)

ÉTHANOL 
BUTANOL COPRODUITS BIOPLASTIQUE

ACIDE 
SUCCINIQUE XYLITOL MÉTHANISATION ACIDE 

LÉVULINIQUE
ACIDE 

LACTIQUE

CH4
TORRÉFACTION 

DES RÉSIDUS

SUCRE 
C6 GLUCOSE

LIGNINE

BIOMASSE

https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/100012/reseau-des-plantes-bio-industrielles-rapport-final-2017-2018
https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/100012/reseau-des-plantes-bio-industrielles-rapport-final-2017-2018
https://www.agrireseau.net/documents/Document_96859.pdf
https://www.agrireseau.net/documents/96746/panic-erige-guide-de-production
https://www.agrireseau.net/documents/96746/panic-erige-guide-de-production
https://www.agrireseau.net/documents/Document_97518.pdf
https://www.agrireseau.net/documents/97687/chanvre-industriel-guide-pour-la-production-en-regie-biologique-et-conventionnelle
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Une gestion intégrée des ennemis des cultures de plus en plus tournée  
vers les innovations technologiques

Julien Saguez  Julien.saguez@cerom.qc.ca 

Dans le cadre du programme de biosurveillance des enne-
mis des cultures, le CÉROM poursuit le développement de 
nouveaux outils permettant d’assurer une meilleure recon-
naissance et surveillance des ravageurs. Ces outils permet-
tront de mieux contrôler la prise de décisions lorsqu’il est 
question de gestion intégrée des ennemis des cultures. 

En 2019, le CÉROM a obtenu du financement afin de dé-
velopper deux applications numériques. La première est 
une application qui permettra de reconnaître automati-
quement des insectes ravageurs et des ennemis naturels, 
à partir de photos prises dans le champ ou sauvegardées 
dans un appareil mobile https://cerom.qc.ca/iaia. La se-
conde application numérique permettra de compiler des 
informations concernant le dépistage des insectes rava-
geurs dans les grandes cultures. Elle pourra être utilisée 
par les dépisteurs du RAP grandes cultures, les dispensa-
teurs de services-conseils et les producteurs pour assurer 
un meilleur suivi des champs et un contrôle efficace des 
ravageurs.

Ces deux outils seront destinés à toute la filière agricole, 
incluant les agronomes, conseillers en agroenvironnement, 
techniciens, étudiants ainsi que les producteurs. Elles se-
ront gratuites et disponibles sur les plateformes de télé-
chargement Google Play et App Store pour une utilisation 
sur téléphones mobiles et sur tablettes. Les premiers tests 
en champs seront effectués au cours de l’été 2020.

En 2019, le CÉROM a également contribué à de nombreux 
projets de recherche dans le cadre du Réseau d’avertisse-
ments phytosanitaires (RAP) Grandes cultures. Ces travaux 
ont pour but d’améliorer le dépistage et la surveillance des 
ravageurs ainsi que d’évaluer la pertinence de nouvelles 
méthodes de lutte intégrée. Des pièges automatisés ont 
également été testés pour comparer leur efficacité avec 
celle des pièges utilisés actuellement par le RAP Grandes 
cultures. À terme, ils pourraient devenir des outils per-
mettant une surveillance plus fine des populations de ra-
vageurs et de leurs déplacements conduisant à une meil-
leure autonomie décisionnelle pour les producteurs. Les 
travaux portaient également sur la biologie et le contrôle 
de plusieurs ravageurs parmi lesquels la légionnaire uni-
ponctuée, les taupins (voir témoignage dans l’encadré), des 
ravageurs du blé et du canola, ainsi que les cicadelles dans 
les cultures fourragères. D’autres travaux portaient sur le 
potentiel d’utilisation d’insectes bénéfiques (guêpes parasi-
toïdes, prédateurs, etc.) pour contrôler ces ravageurs, dans 
le cadre du respect de la biodiversité et de l’environnement. 

L’une des principales découvertes effectuées dans ces pro-
jets est que le ver-gris occidental du haricot (l’un des princi-
paux ravageurs du maïs) est capable non seulement de sur

vivre à nos hivers québécois, mais aussi de compléter son 
cycle de développement. Cela aura sans aucun doute des 
impacts majeurs sur le contrôle de ce ravageur au cours 
des années à venir. Le CÉROM s’est d’ailleurs vu confier le 
mandat pour les prochaines années, d’investiguer les rai-
sons du succès de cet insecte au Québec.

BIOSURVEILLANCE

Depuis 2018, les pièges à phéromones utilisés pour 
capturer les taupins dans les grandes cultures sont 
testés directement chez des producteurs agricoles. 
Voici le témoignage de l’une des utilisatrices.

Participer au projet de recherche en collaboration avec le 
CÉROM, c’est notre façon de contribuer à l’avancement 
scientifique. C’est très intéressant de faire un suivi plus pous-
sé des insectes de sol dans nos champs. Non seulement 
les données recueillies grâce au dépistage nous sont utiles, 
elles nous permettent aussi de mieux comprendre les fac-
teurs qui peuvent influencer les populations de ces insectes 
dans nos sols. Ceci nous permet d’évoluer et d’améliorer la 
gestion intégrée des ennemis des cultures. Collaborer à des 
projets de recherche c’est avoir notre mot à dire et notre 
grain de sel à apporter, on sent qu’on fait un peu partie 
de la recherche de solution. C’est d’assurer un transfert de 
connaissances entre la science et le terrain.  

Camille Pion, Ferme Roland et Sylvain Pion Inc. 

Pièges fosses à phéromones testés pour la capture des taupins du Québec

Spécimen de taupins collectés dans les pièges fosses à phéromones

https://cerom.qc.ca/iaia
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Au cœur de la lutte contre les mauvaises herbes résistantes!

Sandra Flores-Mejia  sandra.flores-mejia@cerom.qc.ca

En 2019, le CÉROM a continué d’offrir, en collaboration 
avec le Laboratoire d’expertise et de diagnostic en phyto-
protection (LEDP) du MAPAQ, le « Service de détection 
des mauvaises herbes résistantes aux herbicides » (SDD) 
à l’ensemble des producteurs agricoles du Québec. De-
puis la saison 2018-2019, deux types de tests de la résis-
tance aux herbicides ont été offerts aux producteurs : le 
test moléculaire et le test classique. Le test moléculaire 
(technologie sous licence d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, AAC) a été offert par le LEDP, et il est disponible 
seulement pour certaines combinaisons de mauvaises 
herbes et de groupes de résistance. Le test classique, 
réalisé par le CÉROM, est offert principalement pour les 
espèces de mauvaises herbes et/ou les matières actives 
pour lesquelles le test moléculaire n’est pas disponible. 

Entre 2011 et 2018, au Québec, 209 échantillons ont été 
classés comme résistants. La résistance a été confirmée 
pour six groupes d’herbicides (1, 2, 5, 7, 9, 10), dont les 
herbicides du groupe w2 représentant 72 % des cas de 
résistance au Québec. Ainsi, la résistance a été détectée 
dans treize espèces de mauvaises herbes, dont la petite 
herbe à poux (Ambrosia artemisiifolia) représentant 46 % 
des cas. Les populations résistantes ont été repérées 
dans douze régions administratives du Québec, notam-
ment en Montérégie (45 %), dans le Centre-du-Québec 
(21 %) et dans Lanaudière (15 %). La majorité des échan-
tillons résistants ont été collectés dans le soya (47 %) et 
le maïs (7 %). Les résultats, autant pour la saison 2018-
2019 et 2011 à 2018, ont été présentés dans différentes 
publications, lesquelles sont disponibles sur le site Inter-
net du SDD: https://www.cerom.qc.ca/services/ser-
vice-de-detection.html. 

Le CÉROM développe aussi une expertise sur l’amarante 
tuberculée (AMATU). Cette espèce est considérée comme 
l’une des mauvaises herbes les plus problématiques et 
difficiles à contrôler. Sa capacité à produire des graines 
est considérable, la germination de ses graines s’étale 
tout au long de la saison culturale et elle tend à acqué-
rir facilement des gènes de résistance aux herbicides. Au 
Québec, l’AMATU a été trouvée pour la première fois en 
2017, en Montérégie-Ouest et depuis, sept autres foyers 

d’infestation ont été identifiés. À ce jour, toutes les po-
pulations connues de l’AMATU au Québec présentent un 
profil de résistance multiple aux herbicides (différentes 
combinaisons des groupes 2, 5, 9 et/ou 14). Les tests de 
détection moléculaire de la résistance disponibles pour 
l’AMATU étaient seulement pour les groupes 2 et 9. Le 
CÉROM, en collaboration avec AAC, l’Université Laval et 
le MAPAQ travaille sur le développement des tests de dé-
tection moléculaire de la résistance aux groupes 5, 14 et 
27. Ce projet, qui a débuté en 2019 grâce au financement 
du volet 2.2 du programme Prime Vert 2018-2023, a déjà 
fourni au LEDP un test moléculaire pour le groupe 14. 

Ainsi, afin de proposer aux producteurs du Québec 
des solutions efficaces de lutte contre cette espèce, le 
CÉROM, en collaboration avec l’IRDA, la Coordination ser-
vices-conseils (CSC) et le MAPAQ, a déposé un projet de 
recherche visant à évaluer différentes méthodes de lutte 
intégrée, comme la rotation de cultures, les cultures de 
couverture, la rotation des herbicides, l’arrachage ma-
nuel, ainsi que la lutte thermique. Le projet vise aussi à 
déterminer la meilleure façon de disposer de l’amarante 
tuberculée une fois arrachée manuellement, afin de mi-
nimiser le risque de création des nouveaux foyers d’infes-
tation. Ce projet débutera en 2020.

MALHERBOLOGIE
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Exemple de dommage chez l’amarante tuberculée deux semaines après 
l’application d’un herbicide du groupe 14 (inhibiteurs du PPO). 

Exemple de test classique chez l’amarante tuberculée pour évaluer la présence de la résistance aux herbicides à 0, 1 et 2 fois la dose recommandée 
sur l’étiquette du produit 

https://www.cerom.qc.ca/services/service-de-detection.html
https://www.cerom.qc.ca/services/service-de-detection.html
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Impact à long terme des pratiques culturales et essais de nouvelles techniques 
de production: en route vers une production des grains rentable et durable

Marie Bipfubusa  Marie.bipfubusa@cerom.qc.ca 

Que ce soit au niveau des techniques 
de production du blé d’automne (pro-
jet Performance agroenvironnementale 
et économique de la culture du soya en 
relais sous le couvert du blé d’automne 
dans des conditions environnementales 
du Québec, financé par le MAPAQ et les 
PGQ), ou des avantages agronomiques 
et environnementaux de l’utilisation 
d’une forme d’engrais azoté à libération 
lente (projet Évaluation de la rentabilité 
et des avantages environnementaux des 
applications d’engrais azotés à efficacité 
améliorée sur la culture du blé d’automne, 
financé par le MAPAQ), le CÉROM s’af-
faire à identifier les pratiques culturales 
présentant un avantage économique, 
agronomique et environnemental dans 
les conditions propres aux systèmes 
de productions de grandes cultures au 
Québec.
Les travaux du CÉROM en régie des 
cultures portent également sur l’uti-
lisation de biofongicides rentables et 
inoffensifs pour la santé humaine et 
l’environnement contre la pourriture à 
sclérotes dans les cultures de soya en 
régie biologique ou conventionnelle. De 
nouveaux biofongicides ont été testés 

et, bien que les conditions de séche-
resse que nous avons connues pendant 
les deux dernières saisons ont nui au 
développement de la maladie, les ré-
sultats obtenus sont prometteurs. Le 
financement de ce projet nous permet-
tra de tirer des conclusions claires sur 
l’efficacité et la rentabilité de ces biofon-
gicides.

Conscient que certains effets des pra-
tiques culturales sur les rendements et 
la qualité des sols agricoles ne se ma-
nifestent qu’après plusieurs années, le 
CÉROM poursuit deux essais de longue 
durée implantés sur son site en 2008. 
Le premier a pour objectif d’évaluer les 
effets cumulatifs de quatre pratiques 
culturales (rotation des cultures, travail 
du sol, fertilisation, gestion des résidus 
de culture) sur la qualité du sol, les ren-
dements des cultures et la qualité des 
grains, alors que le deuxième permet 
de suivre les effets cumulatifs de diffé-
rentes doses d’engrais minéraux NPK 
sur la fertilité du sol, les rendements et 
la qualité des grains dans une rotation 
maïs-soya en labour conventionnel ou 
en semis direct. Plus particulièrement, 

ces essais servent à évaluer si les recom-
mandations actuelles en fertilisation 
des cultures de maïs-grain et de soya 
sont adéquates pour les deux types de 
régie de cultures.

Le CÉROM travaille en étroite collabo-
ration avec d’autres institutions québé-
coises et fédérales pour le bénéfice des 
producteurs de grains. Entre autres, le 
CÉROM poursuit des essais variétaux du 
maïs-grain en collaboration avec le Ré-
seau des Grandes Cultures du Québec 
(RGCQ), et avec AAC Ottawa (projet De-
velopment of short season, cold tolerant, 
disease resistant corn inbreds, financé 
par la grappe d’Alliance de Recherche 
sur les Cultures commerciales du Cana-
da 2018-2023). Le CÉROM réalise éga-
lement d’autres projets de recherche 
en régie des cultures en collaboration 
avec d’autres institutions, telles que AAC 
Québec, le Centre de développement 
bioalimentaire du Québec (CDBQ),  
l’IRDA, les PGQ et l’Université du Qué-
bec à Montréal (UQAM). Le CÉROM 
apprécie également l’appui des PGQ et 
des conseillers agronomes experts en 
grandes cultures du MAPAQ.

RÉGIE DES CULTURES
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Le canola au cœur de la recherche de l’équipe d’entomologie 

Sébastien Boquel  Sebastien.boquel@cerom.qc.ca

En 2019, ce sont six projets de re-
cherche dans le canola qui ont occu-
pé l’équipe d’entomologie du CÉROM. 
Depuis 2012, un de ces projets de re-
cherche suit annuellement, dans une 
vingtaine de champs du Québec, une 
petite guêpe parasitoïde (ennemi na-
turel) qui se développe aux dépens du 
charançon de la silique. Les résultats 
compilés en 2019 ont montré que la 
guêpe parasitoïde de ce ravageur est 
présente dans toutes les régions pro-
ductrices de canola au Québec. En 
outre, il semblerait que le parasitoïde 
exerce un bon contrôle des popula-
tions de ce ravageur puisque seule-
ment 3 sites (sur 263 suivis) ont dépas-
sé le seuil d’intervention en 2019.

L’équipe d’entomologie du CÉROM 
a également obtenu le mandat de 
produire un guide sur la gestion in-
tégrée des insectes ravageurs dans 
la culture du canola au Québec. Ce 
guide permettra aux producteurs, aux 
conseillers et à tout autre intervenant 
du milieu de mieux connaître les in-
sectes ravageurs actuels qui affectent 
la culture, de savoir comment les dé-
pister, et de les guider dans le choix 
de méthodes de lutte appropriées. 

L’adoption d’une gestion intégrée des 
ennemis du canola permettrait non 
seulement de réduire l’impact sur les 
insectes bénéfiques non ciblés, mais 
aussi de réduire les risques environne-
mentaux et les risques pour la santé 
liés à l’utilisation de pesticides. 

La recherche sur la cécidomyie du 
chou-fleur (CCF) n’est pas en reste! 
Depuis 2010, cette cécidomyie occa-
sionne des ravages dans la culture du 
canola qui pourraient menacer l’indus-
trie de cette culture. Cependant, une 
petite guêpe appelée Synopeas myles 
a été recensée au Témiscamingue en 
2015, ouvrant la porte à un nouveau 
moyen de contrôle naturel de ce ra-
vageur. C’est ainsi que depuis 2018, le 
CÉROM et l’Université de Guelph col-
laborent dans le but de déterminer la 
distribution et l’efficacité de ce parasi-
toïde à travers le Québec et l’Ontario. 
Au cours des deux dernières années, 
nous avons observé que l’insecte 
est bien réparti dans la province de 
Québec, notamment dans les régions 
productrices de canola (Abitibi-Témis-
camingue, Saguenay-Lac-Saint-Jean et 
Bas-Saint-Laurent). Ce suivi se pour-
suit pour les trois prochaines années 

en plus d’étudier le potentiel d’utili-
sation de cet ennemi naturel comme 
moyen de lutte biologique contre la 
CCF. Si cette guêpe s’avère efficace 
dans le contrôle des populations, elle 
permettra d’offrir une nouvelle ave-
nue dans la gestion intégrée de la CCF 
pour les producteurs de canola.

La recherche sur la mouche 
des semis (MS) continue… Un 
projet visant à évaluer l’im-
pact de différentes dates de 
semis, ainsi que l’efficacité 
des nouveaux traitements 
de semences sur les dégâts 
causés par la MS, a débuté 
en 2019. En outre, il vise éga-
lement à affiner le modèle 
prédictif d’émergence de la 
MS et à valider son efficaci-
té dans différentes régions 
du Québec. À terme, ce pro-
jet permettra de déterminer 
les dates de semis optimales 
dans le but de limiter les dé-
gâts liés à ce ravageur et ain-
si d’adopter une stratégie de 
lutte plus respectueuse de 
l’environnement, tout en pré-
servant la rentabilité des en-
treprises agricoles.

Charançon de la silique adulte piquant un bouton 
floral de canola

Cages d’expérimentation sur la cécidomyie du chou-fleur dans le canola 
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Un service gratuit de phytosurveillance pour une gestion durable et rentable

Isabelle Fréchette  Isabelle.frechette@cerom.qc.ca

Le RAP Grandes cultures 
est responsable de la sur-
veillance des ennemis des 
grandes cultures (insectes, 
maladies et mauvaises 
herbes) présents au Québec. 
Ce service gouvernemental 
gratuit vise à informer les 
producteurs et leurs conseil-
lers des meilleures straté-
gies à mettre en place afin 
de lutter contre les ennemis 
des grandes cultures. Le  
CÉROM en assure fièrement 
la coordination, et ce, avec 
succès depuis 2013. En 2019, 
ce sont plus de 500 champs 
qui ont été dépistés grâce 
aux producteurs participants 
et à la centaine de dépisteurs, 
agronomes du MAPAQ et 
chercheurs impliqués.

Cette année, les moyens du 
RAP Grandes cultures ont été 
augmentés pour faire face 
aux nouveaux besoins en 
matière de surveillance phy-

tosanitaires. Par exemple, le 
nombre de sites de suivi dans 
la culture du blé a été doublé 
afin de soutenir cette filière. 
Dans la répartition des sites 
à dépister, l’équipe du RAP 
Grandes cultures s’assure de 
représenter les producteurs 
à travers la province grâce à 
la connaissance territoriale 
des responsables régionaux 
du RAP du MAPAQ. 

Les dépisteurs du RAP 
Grandes cultures appliquent 
les plus récents protocoles 
afin de suivre plus d’une quin-
zaine d’insectes ravageurs. 
Tant le nombre, le choix des 
espèces suivies et les pro-
tocoles sont revus sur une 
base annuelle. Par exemple, 
un protocole permettant le 
suivi de la chrysomèle du ha-
ricot a été mis en place dans 
quelques sites de soya où elle 
avait été remarquée en 2018. 
Face à la présence toujours 

plus importante d’année en 
année du ver-gris occidental 
des haricots, le suivi de cet 
insecte s’est bonifié en 2019 
en finançant plus de dépis-
tages des masses d’œufs 
dans les régions productrices 
de maïs. Une capsule vidéo 
sur la biologie et la gestion 
de ce ravageur a d’ailleurs été 
diffusée en 2019. La structure 
du réseau permet d’adresser 
rapidement les probléma-
tiques en matière de phyto-
protection constatées en 
dehors de sites du RAP. Des 
problèmes de contrôle du 
chénopode avec du glypho-
sate, la présence de criquets 
dans la région du Bas-Saint-
Laurent, ainsi que les fac-
teurs de risques associés à la 
pourriture à sclérotes dans le 
soya, sont quelques-uns des 
sujets des communiqués du 
RAP Grandes cultures émis 
en 2019. 

L’exemple dans l’encadré dé-
montre parfaitement le type 
d’informations se retrouvant 
dans les communiqués du 
RAP. Cette information aide 
à un dépistage qui est facile 
et rapide, ne requérant pas 
d’équipement particulier et 
permettant de prendre une 
décision éclairée quant à la 
nécessité d’intervenir, ou 
non. 

L’équipe du RAP Grandes 
cultures invite fortement 
les producteurs à s’abonner 
gratuitement à l’envoi des 
communiqués du RAP qui 
visent à les accompagner 
dans leur processus de mise 
en œuvre des principes de la 
gestion intégrée des ennemis 
des cultures, dans l’esprit de 
cultiver de manière durable 
et rentable.

Évaluation de l’impact des insectes 
défoliateurs dans le soya

Il faut tenir compte du pourcentage total de défoliation 
causé par tous les défoliateurs et du stade de la culture 
dans la décision d’intervenir avec un insecticide, s’il y a 
lieu. 

Aucun seuil d’intervention n’a été validé pour le Québec 
dans la culture du soya. Néanmoins, voici les seuils utilisés 
en Ontario pour les insectes défoliateurs en général, qui 
sont les suivants:
•	 Stades végétatifs: 30 % 

•	 De la floraison (R1) au remplissage des gousses (R4): 15 %

•	 Du remplissage des gousses à la maturité (R5-R6): 25 %

Même si les feuilles du haut du plant sont plus fortement 
affectées, celles-ci laissent passer davantage de lumière 
vers les feuilles situées à un niveau inférieur de la cano-
pée. Ces dernières compensent alors les pertes par une 
photosynthèse accrue en recevant plus de lumière.

Voici la méthode permettant d’estimer correctement 
le pourcentage de défoliation d’un champ de soya: en  
dix zones du champ, prélever de 1 à 3 feuilles trifoliées  
dans le milieu du feuillage de cinq plants (au total, au  
moins 50 feuilles seront prélevées). Les 10 zones doivent 
être bien réparties dans le champ, parce qu’il est normal 
de voir plus de dommages en début et en bordure de 
champ. Pour chaque feuille examinée, jeter la foliole 
la moins endommagée et la foliole la plus endomma-
gée. Comparer la foliole restante au montage photo-
graphique ci-contre et déterminer le pourcentage de 
défoliation. Finalement, faire la moyenne de toutes 
les folioles retenues.
Les criquets et la chrysomèle du haricot peuvent s’atta-
quer aussi aux gousses. Le seuil d’intervention recomman-
dé en Ontario est de 10% de gousses endommagées.

LE RAP GRANDES CULTURES

5 % 10 % 20 %15 % 30 %25 %

© Marlin E. Rice
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LES COMMUNIQUÉS DU RAP 
SONT DIFFUSÉS GRATUITEMENT 
PAR CES TROIS CANAUX:

Par courriel: pour recevoir les communiqués directe-
ment dans votre boite de messagerie, veuillez remplir le 
formulaire d’abonnement disponible sur le site du MAPAQ 
(http://www.mapaq.gouv.qc.ca) Après avoir rempli le for-
mulaire, vous recevrez un message par courriel qui contient 
un lien. Vous devez cliquer sur ce lien pour confirmer votre 
abonnement et commencer à recevoir les courriels du RAP.

En consultant le site d’Agri-Réseau (https://www.
agrireseau.net/rap): c’est sur ce site que tous les commu-
niqués du RAP sont publiés et vous y trouverez également 
le lien vers le formulaire d’abonnement par courriel

Via Twitter: nos bulletins sont aussi relayés par notre 
compte twitter @RAP_GC à l’adresse suivante: https://
twitter.com/RAP_GC

LE RÉSEAU D’AVERTISSEMENTS 
PHYTOSANITAIRES (RAP) 
A POUR MISSION D’INFORMER LES 
PRODUCTEURS ET AUTRES INTERVENANTS 
DE L’AGROALIMENTAIRE QUÉBÉCOIS SUR:

•	 la présence et l’évolution des ennemis des cultures 
dans leur région

•	 les stratégies d’intervention les plus appropriées 
dans un contexte de gestion intégrée des cultures 
et de développement durable.

http://www.mapaq.gouv.qc.ca
https://www.agrireseau.net/rap
https://www.agrireseau.net/rap
https://twitter.com/RAP_GC
https://twitter.com/RAP_GC


Voici un aperçu des services offerts:

•	 Location de terrain pour la réalisation de parcelles expérimentales.

•	 Semis et récolte de parcelles d’une grande variété d’espèces de grains avec des équi-
pements spécialisés pour la recherche. Nous disposons de semoirs monograine, 
semoir en ligne et semoir pour plants en ligne. Le CÉROM possède quatre mois-
sonneuses-batteuses à parcelles adaptées pour la récolte de maïs, soya, céréales et 
autres types de grains.

•	 Transport d’équipement pour travaux réalisés sur d’autres sites.

•	 Égrenage et battage stationnaire d’épis et de plants d’espèces variées.

•	 Séchage de matériel végétal.

•	 Criblage et nettoyage de grains.

•	 Broyage de grains et de matériel végétal.

•	 Analyse de qualité des grains avec un appareil de type proche infrarouge.

•	 Analyses quantitatives sur les grains: poids de 1000 grains, poids spécifique, rende-
ment en grains et teneur en eau.

•	 Location d’espace de serre.

•	 Location d’espace de cabinet de croissance.

•	 Autres types d’analyses et de travaux sur demande (labo de biologie moléculaire, 
appareil à indice de chute et Glutopeak, services entomologiques-microscope 3D Kayence)
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Depuis 1998, année après année, de nombreux collaborateurs, conseillers des Directions régionales 
du MAPAQ et de Clubs Conseils en agroenvironnement, producteurs et autres intervenants du secteur 
agricole font appel au CÉROM. En effet, l’expertise de son personnel et la qualité de ses services spé-
cialisés sont un atout pour la réalisation des différents types d’analyses et travaux de recherche dans le 
secteur des grains. Le Centre possède aussi une gamme importante d’équipements et de machineries 
qui lui permet d’offrir une grande variété de services. 

Martin Tremblay  martin.tremblay@cerom.qc.ca
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Projets de recherche complétés en 2019

•	 Optimiser le patron de dépistage des ravageurs des 
semis dans les grandes cultures en fonction des su-
perficies et des caractéristiques des champs.

•	 Modèle prévisionnel et facteurs de risques pour 
la mouche des semis dans les grandes cultures au 
Québec.

•	 Effet d’une culture-piège en bordure de bois sur les 
populations de punaises.

•	 Survie hivernale du ver-gris occidental du haricot au 
Québec (RAP Recherche). 

•	 Évaluation de l’efficacité de quatre biofongicides 
dans la répression de la pourriture à sclérotes (sclé-
rotiniose) dans la culture de soya.

•	 Identifier des indicateurs biologiques de la santé des 
sols par l’analyse métagénomique de sols cultivés en 
grandes cultures sous diverses régies.

•	 Réalisation d’une capsule vidéo sur la biologie, le 
dépistage du ver-gris occidental des haricots et les 
facteurs de risque qui favorisent sa présence.

•	 Réalisation de deux capsules vidéo sur l’utilisation 
de l’outil VFF QC.

•	 Améliorer la surveillance phytosanitaire québé-
coise par le déploiement de réseaux de capteurs de 
spores sentinelles.

•	 Évaluation des maladies racinaires au Québec pour 
le soya et les céréales.

Projets de recherche amorcés en 2019

•	 Production d’un guide sur la gestion intégrée des in-
sectes nuisibles dans la culture du canola au Québec.

•	 Impact des traitements insecticides contre la céci-
domyie du chou-fleur sur les rendements du canola.

•	 Optimisation des dates de semis pour la gestion inté-
grée des dégâts causés par la mouche des semis, Delia 
platura, en grandes cultures.

•	 Développement d’une application de reconnaissance 
automatique d’insectes in situ pour aider à la gestion 
intégrée des ennemis dans les grandes cultures.

•	 Développement d’une application numérique de sai-
sie de données de dépistage pour aider la prise de dé-
cision dans la gestion des ennemis des cultures.

•	 Performance agroenvironnementale et économique 
de la culture du soya en relais sous le couvert du blé 
d’automne dans des conditions environnementales 
du Québec.

•	 Évaluation de la rentabilité et des avantages environ-
nementaux des applications d’engrais azotés à effica-
cité améliorée sur la culture du blé d’automne.

•	 Impacts agronomique, environnemental et écono-
mique de l’application de fongicides foliaires dans les 
luzernières du Québec.

•	 La protection du blé à travers les Amériques au défi du 
changement climatique.

•	 L’étude et l’utilisation de résistance aux maladies mul-
tiples chez le blé afin de réduire le besoin de fongi-
cides.

•	 L’étude des maladies du blé au Québec : l’identifica-
tion des chimiotypes de la fusariose de l’épi et des 
phénotypes de virulence des rouilles.

•	 Développement des méthodes de détection molécu-
laire de la résistance aux herbicides des groupes 5, 14 
et 27 pour l’amarante tuberculée.

•	 Les facteurs génétiques et agronomiques sur la pro-
duction du blé d’automne pour le pain croûté.

•	 Le développement d’un protocole pour tester la résis-
tance à l’engorgement des céréales.

•	 La gestion de l’azote pour la qualité d’utilisation finale 
des céréales d’automne.

•	 Le développement d’un outil de sélection permettant 
de créer des variétés de blé d’automne à haut rende-
ment, résistantes aux maladies et de bonne qualité via 
la génomique.

•	 Validation et implantation d’un modèle prévisionnel 
de la sclérotiniose du soya au QC (PV).
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Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
ÉTAT DES RÉSULTATS
Pour l'exercice terminé le 31 décembre 2019 2018

Fonds
d'opérations

Fonds
d'immobi-

lisations

Fonds du
réseau des

plantes bio-
industrielles

du Québec

Fonds du
réseau

d'avertisse-
ments

phytosani-
taires en
grandes
cultures Total Total

PRODUITS
(annexe A)  $3 446 639  $440 129  $100 000  $520 000  $4 506 768  $4 779 495

CHARGES 
Frais
d'administration
(annexe B) 3 296 513 495 963 109 600 525 147 4 427 223 4 558 141

EXCÉDENT
(INSUFFISANCE)
DES PRODUITS
SUR LES
CHARGES  $150 126  $(55 834)  $(9 600)  $(5 147)  $79 545  $221 354

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN
Au 31 décembre 2019 2018

ACTIF

ACTIF À COURT TERME
 $2 668 037  $1 643 608

100 000 900 000
871 697 637 646

Encaisse 
Dépôt à terme 
Créances 
Frais payés d'avance 29 720 23 985

3 669 454 3 205 239

9 404 872 9 888 359IMMOBILISATIONS CORPORELLES  

ACTIFS INCORPORELS 1 255 1 794

 $13 075 581  $13 095 392

ÉTATS  FINANCIERS 2019



 16  RAPPORT ANNUEL 2019  17  RAPPORT ANNUEL 2019

Centre de recherche sur les grains (CEROM) inc.
BILAN (suite)
Au 31 décembre 2019 2018

PASSIF

PASSIF À COURT TERME
 $674 439  $471 669Dettes de fonctionnement  

Produits reportés 806 463 718 447

1 480 902 1 190 116

5 647 063 6 087 192
SUBVENTIONS REPORTÉES AFFÉRENTES AUX 
IMMOBILISATIONS  

SURPLUS NETS DES RÉSEAUX DE GRANDES CULTURES 
DU QUÉBEC  110 117 60 130

7 238 082 7 337 438

SOLDES DE FONDS 
Fonds d'opérations 1 700 018 1 594 429
Fonds investis en immobilisations 3 759 064 3 802 961
Fonds du réseau d'avertissements phytosanitaires en grandes
cultures 98 417 103 564
Fonds de développement 175 000 172 000
Fonds d'infrastructures 105 000 85 000

5 837 499 5 757 954

 $13 075 581  $13 095 392

4
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DEVENEZ PARTENAIRE

La collaboration est un incontournable, elle est au coeur 
de nos valeurs et de notre savoir-faire. Notre collaboration 
est basée sur notre ouverture, notre adaptabilité et notre 
vitesse de réaction. Celle-ci favorise les interactions et nous 
permet de répondre aux besoins des partenaires. Il nous 
fera plaisir d’étudier avec vous les différentes possibilités 
de collaboration, soit sous la forme d’une offre de services, 
d’une proposition de recherche ou d’un partenariat.

LE CÉROM REMERCIE SES PARTENAIRES

Le Cérom tient à féliciter M. Julien 
Saguez, chercheur en biosurveillance 

pour le prix obtenu lors de l’Édition 
2019 du concours « La preuve par 

l’image » tenu par l’ACFAS.
Photo lauréate du Prix CRSNG  Oeufs de ver-

gris occidental du haricot.


